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plu. aur dea nv.èrea moina avanUgeuaaa. Enfin l'eatuaire de la rivièrefome un havre excolent où lea bâti.enta peuvent chargera o ,

«^^ec la plu. grand, facilité, protégea con.re lea vent, et contre tout

,

ce qu, pourrait le., olmtruer ou les empficher en d'autre, endroit.
JPoma b.en aituéa. Tout cela dé.ont. clai.^ent que, aou. tZTZ
eTnE 7'T I"*""

^' '* ""'™ Bonaventure peuvent ét.^«ploitee. d»n. dea condition, exceptionnellement H vant,.«euaes. C'eat ,

pour toutea cea raiaon. que la vallée de cette rivière et de ae. nom-breux affluenta conatitue indubitablement la plua belle région fore.,
tière de la OaapAie, et peut-être même de la Province "

" Toutea ce. donnéea, puiaéea aux .ource. le. plu. authentique,
et le. plu. auton.ee., démontrent clairement que le. foiÊt. de la
Oaspésie, notamment celle, de la région qui borde la B«ie-de.-Chaleu...
entre la „v.ère SaintJean et la rivière Métapédia. «ont au«i ricbe^'
en bm. de commerce que celle, du Saguenay, du Saint^Maurice ei.de

1 Outaouai. Il y a dan. ce. belles forêt, de la Baie-dea-Chaleur.

année, et de. année, un énorme commerce d'exportHtion. Quant au
cèdrt.. c^t le .eul endroit de la Province où l'on en trouve autant,

.
d auMi beaux et d'auasi groa. Le frêne et l'orme atteignent aua.i de^
proportion, coloaaalea et pourraient fournir leur bonne part « l'expor-
tation.

'^ \^'

" Quant à l'exploitation de cea belles forêta, elle eat dea plu.

d^lt pLI^^'""'*
'""''^ dispendieuse que dana le. autre, partie.

" Ailleura, il faut aller chercher le boi. jusqu'à troia, quatremôme aix et wpt cents milles des endroits où il est embarqué à boJ
de. navire, pour être expédié en Europe. Dan. la Gaapésie, lea forêt..
le. plu. éloignée, ne .e trouvent pas à cent mille, du bord de la mer.C est déjà un avantage immenw. Il en est un autre plus oonaidérable
encore. Le cour, dea rivière, où l'on de«»nd le boia, dan. le. autre,
partae. deU Province. e.t accidenté, intercepté en beaucoup d'endroit»
par des chute, et des cascades où il est impossible de faii« passer le
bois, et pour éviter ces obstacles, il faut construire des gli«KÛres et
taire des travaux d'dmëlinpatinna "«^ ~-a*^—^ j==

U n y a nen d« tout cela dans k Gaspésie ; les forêts sont trover^es
par des nvièws dont le cours 9st rapide, mais n'offre pas le moin


